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			Jean-Christophe Rufin

			Médecin, humanitaire, diplomate, écrivain

			
					Né en 1952 à Bourges (France)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Piège humanitaire (1986), essai

	Rouge Brésil (2001), roman

	Le Grand Cœur (2012), roman




			

			Jean-Christophe Rufin travaille en tant que médecin jusqu’au début des années 2010, tant en France qu’à l’étranger. Également diplômé de l’Institut d’études politiques de Paris, il mène en parallèle une carrière politique et diplomatique depuis le milieu des années 1980.

			Pionnier de l’action humanitaire – sa première mission a lieu en 1976 –, il occupe de hautes fonctions dans des organisations non gouvernementales telles que Médecins Sans Frontières ou Action contre la Faim. 

			Parallèlement à ces différentes activités, il ne cesse d’écrire, aussi bien des essais sur les mouvements humanitaires que des romans. Il est récompensé par le prix Goncourt en 2001 pour son ouvrage Rouge Brésil, avant d’être élu à l’Académie française sept ans plus tard.

		


		
			Check-point

			Un huis clos d’aventure

			
					Genre : thriller psychologique

					Édition de référence : Check-point, Paris, Gallimard, NRF, 2015, 387 p.

					1re édition : 2015

					Thématiques : humanitaire, Bosnie, amour, aventure, psychologie, course-poursuite

			

			Le treizième roman de Jean-Christophe Rufin, Check-point, met en scène cinq humanitaires – Maud, Alex, Lionel, Marc et Vauthier – partis de France avec deux camions remplis de vivres, de médicaments et de vêtements à destination d’un petit village de Bosnie centrale. Depuis le départ, l’atmosphère est tendue dans le groupe et la méfiance est omniprésente. Dans cette ambiance, Maud tombe amoureuse de Marc et le suit dans sa fuite lorsque les explosifs qu’il a cachés dans le chargement sont découverts.

			Sur un fond de fiction, ce livre témoigne de la complexité de l’ingérence dans les conflits extérieurs et de la difficulté à maintenir une certaine forme de neutralité dans les actions humanitaires.

		


		
			Résumé

			Ce thriller psychologique relate le basculement progressif de Maud : d’abord humanitaire motivée et naïve, elle découvre la dure réalité de la guerre et la nécessité de mener un combat. S’impliquant dans une mission apparemment anodine, elle découvre au fil du voyage la violence, la haine, le danger, mais aussi l’amour. 

			La situation de départ

			En octobre 1995, Maud est une jeune fille travaillant pour l’association caritative La Tête d’Or installée à Lyon. Elle participe à une mission humanitaire dans un petit village de Bosnie centrale appelé Kakanj et frappé par la guerre (guerre de Bosnie-Herzégovine, 1992-1995) pour y apporter des vivres, des médicaments, et des habits.

			Durant le voyage, elle est accompagnée de quatre hommes : Lionel, le chef de la mission ; Marc et Alex, deux anciens Casques bleus ; et Vauthier, un homme bourru et excellent mécanicien.

			Jusqu’au centre de la Croatie, Lionel et Maud se relaient au volant du camion de tête tandis que les deux militaires sont en charge du second véhicule. À la répétition des jours et à la morosité des paysages vient s’ajouter une ambiance détestable : les humanitaires de métier se défient de Marc et d’Alex, tandis que Vauthier, par son attitude réservée et agressive, suscite la méfiance de tous.

			Une intrigue qui se complexifie

			C’est le passage au premier check-point (« point de contrôle ») qui met à jour les animosités réciproques. Suite au contrôle poussé des miliciens, où les deux militaires se font remarquer par leur attitude nonchalante, Lionel décide de réorganiser le convoi : Marc est séparé d’Alex et doit continuer le voyage dans le camion de tête avec le chef et Vauthier qui l’insupporte, tandis que Maud monte dans le second véhicule avec Alex.

			Ce changement est l’occasion pour Maud d’en apprendre davantage sur les deux anciens Casques bleus et sur la population à laquelle le convoi est destiné. Elle découvre également l’histoire d’Alex, tombé amoureux d’une réfugiée cachée dans une mine de charbon à l’arrêt lorsqu’il était Casque bleu en Bosnie.

			Au moment où l’un des camions tombe en panne, Maud et Lionel se chargent de trouver une pièce de rechange dans un village isolé, laissant les autres auprès du véhicule. Entretemps, Vauthier entend Alex et Marc se disputer, le premier demandant au second de mettre le reste de l’équipe au courant du contenu réel du chargement. Sans plus attendre, il les dénonce au responsable qui décide de faire l’inventaire des camions.

			Acculés, les anciens militaires se résignent à mettre Maud au courant de leur secret alors que Lionel et Vauthier commencent à fouiller le premier camion : ils ont en effet caché des charges explosives dans le second véhicule. Peu dangereuses, elles doivent permettre l’extraction du charbon destiné à remettre en marche les pompes qui drainent la mine de l’eau qui s’y infiltre afin qu’au sortir de la guerre, celle-ci puisse fonctionner correctement et faire vivre la population qui y travaille. On apprendra plus tard que Marc, à l’insu d’Alex, a remplacé les pétards de chantier (capables uniquement de provoquer des fissures dans la mine pour extraire du charbon) par de la dynamite destinée à faire sauter un pont stratégique au bénéfice des Croates.

			D’abord sérieusement énervée d’avoir été dupée, Maud se ravise au terme d’une longue explication et prend une grave décision devant l’ensemble du groupe : elle veut prendre le risque de transporter les pétards puisque le but est d’assurer un avenir meilleur à la population de Kakanj. Si Lionel finit lui aussi par être convaincu, Vauthier reste contraire à ce changement de mission. L’animosité entre le mécanicien et le reste du groupe croît davantage, alors que les militaires semblent mieux s’intégrer à la mission suite à leur confession.

			Ce changement d’ambiance se conjugue toutefois à une recrudescence des risques : ils sont pris pour cible par des militaires croates qui abiment les camions, et créent notamment une fuite d’essence qui aurait pu faire exploser la dynamite. Marc négocie avec eux (car il sait parler leur langue), prenant ainsi un certain ascendant qui attise la haine que Vauthier lui porte.

			De nouveau en route après l’incident, il en faut peu pour faire éclater une violente bagarre entre ces deux derniers. Celle-ci se solde par une nouvelle répartition des places dans les camions : Marc se retrouve avec Maud dans le second camion, tandis qu’Alex rejoint Lionel et Vauthier dans le véhicule de tête. C’est l’occasion pour l’ancien militaire d’exprimer ses convictions interventionnistes à la jeune femme, de plus en plus convaincue.

			La chasse à l’homme

			Lorsque le groupe rejoint un camp de l’ONU, l’atmosphère se détend. Le lecteur apprendra à la toute fin du récit que, dans le plus grand secret, Vauthier a retiré les explosifs du camion à ce moment-là. Après cette halte durant laquelle Marc et Maud se rapprochent, les épisodes difficiles se succèdent : un check-point très sensible situé sur un pont stratégique entre deux enclaves que le groupe doit traverser à pas comptés sous la surveillance des soldats rivaux qui tiennent chacun l’une des extrémités, puis la découverte d’un charnier de musulmans.

			Maud se rend compte que Marc, qui la trouble, a lui aussi tué par le passé et en est horrifiée ; Lionel et Alex, quant à eux, refusent de sombrer dans la violence et font preuve pour la première fois de sollicitude vis-à-vis de Vauthier. Suite à la suggestion de ce dernier, les cinq humanitaires décident de s’arrêter pour la nuit dans un centre de vacances désaffecté. Maud prend conscience qu’elle est tombée éperdument amoureuse de Marc et lui offre sa virginité. Il la met alors au courant du contenu réel du chargement. Ensemble, ils décident de s’enfuir avec le camion qu’ils pensent encore chargé de dynamite, et sabotent l’autre véhicule pour empêcher le reste du groupe de les poursuivre.

			Lorsqu’il apprend leur fuite, Vauthier explique aux autres qu’il est en réalité un espion en service commandé et fait savoir à Alex et à Lionel que Marc a trahi le premier en substituant des explosifs aux pétards de chantier et a damé le pion à Lionel, amoureux de Maud, en ayant une relation avec elle. Il ajoute enfin que, Marc étant surveillé depuis un certain temps par les services de sécurité français en raison de ses opinions interventionnistes, il a demandé à un baron de guerre de le mettre hors d’état de nuire.

			Lorsqu’il aperçoit un barrage, Marc comprend qu’il s’agit d’un piège manigancé par Vauthier. Le couple de fugitifs parvient cependant à échapper aux paramilitaires qui les attendent et quitte la route pour des chemins très étroits sur lesquels ils continuent à être poursuivis. La prochaine étape de ce qui s’apparente à une chasse à l’homme – malgré la réticence de Lionel et d’Alex – est le passage compliqué d’un torrent : alors que Marc tente de faire passer le camion sur un sentier trop exigu, au prix d’une partie du chargement, Maud est blessée par une embardée ; quant à Alex, forcé par Vauthier d’utiliser les seuls pétards restés dans leur véhicule, il est victime d’un éboulement qui lui coute presque la vie.

			Maud et Marc trouvent enfin refuge dans une maison isolée habitée par trois enfants. Si le premier contact est difficile, notamment à cause de la barrière linguistique, ceux-ci se laissent finalement amadouer et l’ainé va porter un message de la part de l’ancien soldat au chef croate à qui il doit livrer la dynamite. Après avoir suivi une fausse piste, le deuxième groupe se rapproche progressivement de la masure où est retranché le couple. Près du but, Vauthier abandonne ses compagnons et trouve la maison. S’ensuit alors une traque au terme de laquelle Marc est touché à l’épaule par une balle tirée par l’espion, alors que lui-même est sérieusement blessé par Maud. Les forces armées croates prennent finalement en charge le petit groupe. Vauthier meurt alors que le convoi reformé se dirige vers un hôpital.

			Ironie de l’histoire : suite à l’engagement des forces de pacification dans la guerre, la dynamite – qui n’est jamais arrivée chez ses destinataires – n’est plus nécessaire aux desseins des Croates, car le pont qui devait être explosé s’est effondré suite à un bombardement de l’OTAN. On apprend également que la jeune réfugiée de la mine de charbon, lasse d’attendre Alex, s’est mariée à un photographe allemand. Si toute cette aventure n’a été qu’un énorme raté, une paix durable se laisse tout de même entrevoir. Le général croate « sortit une flasque de sa poche et ils trinquèrent à ce bonheur revenu par le détour de la défaite » (p. 379).

		


		
			Étude des personnages

			Maud

			Le personnage de Maud est primordial dans l’économie du récit : c’est souvent par son prisme que sont observés les comportements des autres membres du groupe, ce qui crée un effet de contraste puisqu’elle est la seule femme dans un convoi dominé par le machisme.

			Ainsi, la psychologie de l’unique femme du groupe est entièrement sous-tendue par une volonté de ne jamais mettre en avant sa féminité ni de susciter le désir : « Il y avait déjà plusieurs années qu’elle avait pris la résolution de couper ses cheveux blonds très courts et de ne porter que des vêtements sans forme, épais et qui ne la mettaient pas en valeur. » (p. 32) Pourtant, « elle appréciait profondément le monde des femmes » (p. 73) mais « n’avait cessé, par ses choix de vie, de le fuir » (ibid.).

			Sensible, la jeune femme de 21 ans a « tendance à personnaliser les objets, les décors, et à nouer avec eux des relations d’antipathie ou d’amour » (p. 45), ce qui la conduit notamment à regretter son camion lorsqu’elle est envoyée dans l’autre convoi par Lionel. Il s’agit sans doute d’un signe de la solitude qu’elle ressent depuis longtemps : « Pourquoi s’était-elle toujours sentie si seule dans la vie ? Depuis l’enfance, depuis toujours. » (p. 155)

			Elle fuit les relations amoureuses, car elle déteste être considérée comme une « proie » (p. 152) par les hommes. Adolescente, elle avait même

			
			
			
			Marc

			
			
			
			
			
			
			Alex

			
			
			
			
			
			
					c’est sa cargaison secrète qui lance la problématique de la conception de l’humanitarisme – doit-il être neutre ou engagé ?

					quand l’auteur fait avouer son secret à Maud, c’est pour mieux révéler la trahison de Marc par la suite, ce qui crée deux étapes dans le suspense ;

					il apparait clairement comme le faire-valoir de Marc. S’ils sont assimilés l’un à l’autre, ils sont ensuite dissociés, valorisant certaines caractéristiques de son ami sur qui l’accent est mis durant toute la course-poursuite. C’est au travers de ses yeux que Marc est d’abord perçu ; c’est également grâce à lui qu’on apprend les manigances de Vauthier à l’encontre de ce dernier.

			

			Lionel

			
			
			
			
			
			
					il représente la frange humanitaire des origines, non intrusive dans le conflit, à mettre en parallèle avec Marc et Alex ;

					son caractère renforce l’atmosphère fébrile et désordonnée de l’aventure. Chef prompt à s’emporter et jaloux, il perd le contrôle du convoi au profit de Vauthier qui, guidé par la haine, renforce le caractère aventureux, non canalisé et hasardeux de l’histoire. Les descriptions psychologiques que l’auteur fait de Lionel, soulignant d’abord sa nervosité puis, lors de la poursuite, sa pusillanimité et sa passivité, participent à la création d’un climat tendu et incontrôlable.

			

			Vauthier
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